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Vœux à la Population 2004

Monsieur le Président du Conseil Général,
Monsieur le Député,
Mesdames et Messieurs les Elus,
Chères Courcouronnaises, Chers Courcouronnais,
Mesdames et Messieurs,
Chers Amis,

Je veux, tout d’abord, vous remercier chaleureusement d’avoir répondu à l’invitation du Conseil
Municipal, à notre traditionnelle cérémonie des vœux aux Courcouronnais, aux Corps Constitués, à
l’ensemble des partenaires de la Commune, ainsi qu’à toutes celles et ceux qui nous sont chers.

Deux ans après, nous sommes de nouveau réunis, au Canal, dans l’enceinte du Gymnase du Grand-
Chêne, plus accoutumée à vibrer des exploits de nos sportifs, qu’à résonner des discours ; mais en
tous les cas, une fois encore, cette salle aura été parfaitement apprêtée par les services municipaux
afin de vous réserver le meilleur accueil.

Je veux vous dire ensuite, bien sincèrement, tout le plaisir que mes collègues du Conseil Municipal
et moi-même éprouvons, à vous recevoir, toujours nombreux, à l’occasion de ce moment fort de
notre vie commune.

À travers votre amicale présence, c’est un peu la reconnaissance de la tradition d’accueil que
Courcouronnes perpétue depuis toujours ;

peut-être votre présence marque-t-elle également, la reconnaissance du travail que nous
accomplissons, dans le cadre du mandat que nous ont confié les Courcouronnaises et les
Courcouronnais.

Avant toute chose, chers Amis,
je souhaite vous informer que, compte-tenu des échéances électorales à venir - cantonales,
régionales, sénatoriales, européennes - et dans la mesure où il n’est pas impossible que je participe à
l’une d’entre elles, il est recommandé par les textes, de ne pas saisir l’occasion de cérémonies
municipales, pour développer des thèmes pouvant être assimilés à une campagne électorale.

Aussi, vous me pardonnerez de ne m’en tenir, cette année, qu’aux seuls vœux, à quelques éléments
de conjoncture et à laisser malheureusement de côté, les sujets locaux qui sont pourtant, ceux qui
nous intéressent le plus ; j’en suis désolé…

Vous l’avez sans doute compris, la présence, à nos côtés de trente deux petits Courcouronnais
scints de leur écharpe tricolore, donne à cette cérémonie un caractère particulier.
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Depuis quelques heures maintenant ils siègent officiellement au Conseil Municipal des Enfants de
Courcouronnes, puisque ce matin-même, nous procédions à leur installation, en Mairie. Dès lors, je
ne doute pas que le CME fera la preuve de son utilité et de son efficacité.

Je souhaite d’ailleurs remercier pour leur implication dans la réalisation de ce projet, chacune et
chacun :  enseignants, services municipaux et élus.

Ainsi, Sabrina, Rhyalène, Maxence, Kadiatou, Julie, Marion, Sandra, Arnold, Edeline,
Jordan, Alexandra, Jodelle, Marine, Ridge, Michaelle, Delphine, Lison, Antoine, Nathalie,
Florida, Marie-France, Cyril, Cynthia, Laetitia, Luna, Maxime, Pauline,
Rose, Wilhmane, Yvonne, Mickaël et Drissia, tous Courcouronnais, fréquentant des classes de
CM2 et de 6ème se sont déclarés candidats, ont mené campagne et ont recueilli les suffrages de leurs
camarades.

Ils ont désormais la lourde charge de les représenter, au sein du Conseil Municipal des Enfants qui
validera leurs propres projets.

Aujourd’hui, ces enfants remplissent, pour la première fois, leurs obligations d’élus en
accomplissant leur devoir de représentation, et il en sera ainsi lors de chaque cérémonie officielle ;
aussi, je vous demande de bien vouloir leur offrir une belle, une très belle ovation, car leur
engagement citoyen au service de notre collectivité, est exemplaire.

Bravo également à toutes celles et ceux qui se sont portés candidats. Les larmes de joie ou de
déception qui ont coulé le soir des résultats, ont montré combien nos enfants étaient d’ores et déjà
attachés à cette nouvelle instance.

A l’aube de cette nouvelle année, Mesdames et Messieurs, Chers Amis, au nom du Conseil
Municipal et, donc dorénavant, du Conseil Municipal des Enfants, je suis heureux de vous souhaiter
une très belle année 2004 ;

- que celle-ci permette la réalisation de vos projets personnels ou professionnels,
- qu’elle vous épargne la peine et vous apporte la joie,
- qu’elle vous garde en bonne santé ou vous procure force et courage pour surmonter les épreuves.
- que 2004 soit, tout simplement, pour chacune et chacun d’entre-vous, ainsi que vos proches, une
année HEUREUSE.

Que l’année qui s’annonce, malgré les difficultés que nous pouvons rencontrer, nous amène aussi à
méditer sur nos conditions personnelles, quand de par le monde, ou tout près de nous, la barbarie, la
bêtise, l’indifférence, les catastrophes, plongent des familles et des populations entières dans le
malheur.

En cette instant, je nous invite collectivement à avoir une pensée pour le peuple iranien qu’un
énième séisme, plus violent que les autres, vient de meurtrir à nouveau, mais également pour les
familles, notamment françaises et essonniennes, victimes du crash du Boeing 737, au large de
Charm El-Cheikh. Ces tragédies, sont venues clore 2003 et engager douloureusement 2004.

Il y a quelques jours, un grand quotidien du soir qualifiait malicieusement 2003 « d’année
ostensible »

Peut-être, si l’on fait référence à la fois au débat passionné qui s’est organisé autour de la laïcité,
aux conclusions de la Commission Stasi, et à la décision du Président de la République de trancher
en faveur d’une loi pour interdire le port des signes religieux à l’école, réaffirmant ainsi sa
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sanctuarisation, et sa place dans l’éducation, l’enseignement, l’intégration, dans la réduction des
différences sociales, dans son rôle, enfin, de promoteur de l’égalité Homme-Femme.

Quoi qu’il en soit, 2003 aura été, une année de troubles, de drames et de violence ; une année durant
laquelle, les occasions de se réjouir ou d’espérer que de nouveaux équilibres du monde se réalisent
ou se consolident, auront été bien rares.

Dans ce monde instable et dans le concert des nations, la voix de la France a été claire : rappelant le
Droit et œuvrant pour la paix.

2003 fut également marquée par la poursuite de la construction européenne et la recherche d’une
règle de vie commune ;comme depuis l’origine, et il ne saurait en être autrement,l’Europe se bâtit
dans la difficulté, mais au-delà des désaccords,  elle progresse vers son destin, le seul viable :

- pour protéger ses frontières,
- affirmer sa puissance dans l’économie mondiale,
- défendre sa vision du monde,
- promouvoir sa richesse culturelle,
- faire vivre son idéal de démocratie et de liberté.

En 2003, sur le territoire national et à l’étranger, les Français, notamment dans l’épreuve, se sont
révélés, tels qu’en eux-mêmes, généreux et combatifs :

- ils se sont affrontés sur le terrain des idées,
- comme toujours, ils se sont mobilisés pour défendre les grandes causes humanitaires et les Droits
de l’Homme,

- ils ont exprimé leur solidarité auprès de ceux qui souffrent, démontré que le génie de leur peuple
était vivace, que ses artistes, ses sportifs, ses chercheurs, ses chefs d’entreprise avaient du talent ;

- ils ont montré que notre République était mâture et qu’ils étaient capables de s’accorder sur ce
qui était capital pour leur avenir et celui de la Nation,

- des Françaises ont réagi et milité quand leur liberté était atteinte ou que leur droit à disposer
d’elles-mêmes était bafoué ;

Outre-mer ou en Corse, les Français ont pris leur destin en main.

Pour autant, nos compatriotes ont également connu une année difficile à bien des titres :

- des catastrophes naturelles, des sinistres et des épidémies ;
- une canicule meurtrière, dont les enseignements doivent être tirés ;
- des plans sociaux, dont la prévention doit être absolument assurée ;
- des mouvements sociaux qui ont lourdement perturbé leur vie quotidienne et affecté gravement

l’économie,
- la lâcheté ou l’irresponsabilité de quelques uns qui auront privé des familles de ceux qui leur

sont chers.

Néanmoins, l’année qui s’est achevée restera importante et déterminante pour l’avenir, car, grâce
aux efforts fournis par les Français, leur sens des responsabilités, conjugué aux engagements tenus
par le Gouvernement, des avancées essentielles, pour la préservation de notre modèle de société et
de nos libertés ont été réalisées :
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- un frein a été mis à l’insécurité,
- aujourd’hui, enfin, sur les routes, on meurt moins ;
- notre système de retraite était en péril, il a trouvé sa loi ;
- la France était frappée de délire fiscal, elle revient à la raison.
- la dépense publique était vertigineuse, elle est désormais contenue ;
- une Loi bloquait l’activité des salariés, elle a été aménagée ;
- la formation professionnelle était en panne, un accord récent avec les syndicats la revalorise
enfin.

Oui, les Français ont été généreux dans l’effort, et ceux-ci n’auront pas été vains  car le retour de la
croissance sera au rendez-vous de 2004.

Mais ces efforts collectifs,et les réformes engagées, n’auraient aucun sens  si les fruits attendus de la
croissance n’étaient pas mis au service de l’Emploi, qui doit constituer une priorité nationale, car
c’est bien là, le coeur de nos préoccupations actuelles : créer les conditions favorables à l’emploi,
celui des jeunes notamment, tout en continuant à moderniser notre économie, c’est la priorité que le
Président de la République a fixé au Gouvernement.

Nous savons, nous autres élus locaux, pour être confrontés au quotidien à la situation des
demandeurs d’emplois, ou aux difficultés de nos entreprises, combien il y a urgence à agir avec
efficacité et réalisme, sans s’illusionner sur la capacité de l’Etat Providence à décréter et générer
seul, le plein emploi.
Nous le savons aujourd’hui, une Loi viendra dans les prochains mois, procurer les moyens adaptés à
la mobilisation générale ; il faut s’en féliciter.

Ainsi, en concertation avec les partenaires sociaux, le Gouvernement devrait prochainement
proposer au législateur un texte comportant une batterie de dispositions simples et fortes à la mesure
de l’enjeu pour :

- alléger les charges et procédures administratives des entreprises ;
- continuer d’encourager leur création, car elles seules génèrent l’emploi ;
- adapter notre service public de l’Emploi à la nouvelle donne ;
- défendre notre industrie, même si les restructurations sont inévitables, car elle perd aujourd’hui

plus d’emplois, qu’elle n’en crée ;
- renforcer les moyens de la recherche ;
- se doter d’équipements et d’infrastructure pour « muscler » notre économie et la rendre

performante dans la durée ;
- donner une seconde chance aux salariés éconduits trop tôt des cursus scolaires en leur ouvrant

le droit à la formation ;
- instituer un droit à l’activité, à la formation ou à l’emploi pour nos jeunes concitoyens afin de

faciliter leur accès au travail ;
- faire sauter les verrous du conservatisme pour progresser dans l’égalité professionnelle entre

homme et femme, car elle ne va toujours pas d’elle-même, loin s’en faut…

Mener l’offensive pour l’emploi c’est relever le défi de la Justice Sociale pour renforcer la cohésion
nationale.

C’est la même exigence de Justice qui devra animer la communauté nationale pour sauver
l’assurance maladie et moderniser notre système de santé, à commencer par nos hôpitaux ; et à
Courcouronnes, à bien des titres, nous savons ce que cela signifie.
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La solidarité nationale, enfin, sera appelée pour mieux venir en aide aux personnes âgées
dépendantes et handicapées, car nos politiques, en leur faveur, restent insuffisantes, au regard, par
exemple, de ce qui existe dans certains pays frontaliers.

Pour finir, 2004, sera décisive pour l’avenir de l’école de la République ;

Il nous appartient de dire, aujourd’hui, l’école dont nous voulons pour nos enfants et celle dont nous
ne voulons pas, ou plus ; vous le savez, c’est tout le sens et l’intérêt du débat national auquel, à
Courcouronnes comme ailleurs, il nous est proposé de participer pour définir le contenu d’une
grande Loi d’Orientation.

Je le disais tout à l’heure, 2003, à bien des égards, aura été, au plan national, une année importante
et déterminante pour l’avenir du pays et de l’Europe.

C’est, à mon sens, le même constat qui s’impose au plan local, pour Courcouronnes, pour notre
intercommunalité et au-delà, pour le Centre-Essonne, tant réalisations, décisions et projets collectifs
sur l’ensemble du territoire, sont venus marquer leur évolution respectives, mais également
communes car il s’agit d’un mouvement d’ensemble qui se dessine pour définir l’architecture d’un
grand et beau territoire pour la Région Centre de notre département.

Ainsi, et nous devons nous en féliciter, les membres de l’Association Territoire Génopole, et
désormais, l’Agence d’Urbanisme, partagent aujourd’hui la même volonté d’harmoniser les
politiques de leurs collectivités pour donner corps au Centre Essonne Seine Orge un projet de
territoire ambitieux, à la mesure de ses atouts :

- la jeunesse de sa population,
- sa vitalité économique,
- la variété de ses paysages et son patrimoine naturel,
- la qualité de ses dessertes,
- le rayonnement de ces équipements publics,
- son poids universitaire et son formidable dynamisme dans le domaine de la recherche qui en fait

déjà un pôle d’excellence et d’avenir.

Oui, Chers Amis, au-delà des difficultés liées au contexte économique
et aux appréhensions relatives aux conséquences financières de la décentralisation,
nous disposons d’atouts majeurs pour faire prospérer notre territoire, dans une Essonne pionnière  et
une Région Ile-de-France, dont la place dans la hiérarchie des grandes régions européennes ne
saurait être contestée.

Dans cette démarche, bien évidemment, la place de notre agglomération est prépondérante.

Parce qu’elle est emblématique des atouts de l’Essonne, parce qu’elle est singulière dans son
histoire et ses problématiques, l’Agglomération Evry Centre Essonne a un rôle moteur à jouer.

Elle doit et peut relever les défis qu’implique son statut dans notre agglomération capitale :
c’est sa responsabilité et elle l’assumera, comme elle a su le faire en intégrant Ris-Orangis ce dont
nous devons nous féliciter.

Avant d’adresser quelques remerciements aux uns et aux autres, puisque je ne suis pas autorisé à
aller plus avant dans mon propos, je veux rappeler qu’à côté des moments pénibles vécus, comme le
dénouement du procès des assassins de Romuald Régina ou les agressions subies par des
commerçants courcouronnais, des occasions de nous rencontrer et de partager ont rythmé, comme
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chaque année et comme vous avez pu vous le remémorer, il y a quelques instants, la vie de
Courcouronnes :

- l’Art en Mouvement,
- La Fête de la Ville et des Associations,
- La Vigne au vin,
- La Fête de la Musique,
- Les Fêtes de Hameaux,
- Le Festival Hip-Hop,
- Le Spectacle du Lac en Fête,
- La Brocante de l’Association des Familles,
- Une première commémoration intercommunale de la Libération de Courcouronnes, Bondoufle

et Lisses, en présence d’élus d’Evry,
- le Téléthon,
- et le 20ème anniversaire du Canal, bien sûr !

Autant de manifestations, et d’autres rendez-vous habituels, encore, qui nous ont permis ensemble,
de cultiver notre sens de la Fête, de nous émouvoir ou de nous souvenir…

Je tiens, d’ailleurs, à remercier, en notre nom à tous, l’ensemble des bénévoles qui développent tant
d’énergie et de dévouement pour faire de Courcouronnes une ville animée, sportive et solidaire.

Pour une fois, je n’ai pas été trop long. Pour autant, je ne vous cacherai pas que c’est avec un peu de
frustration tant il m’aurait été agréable de pouvoir, davantage, vous parler de Courcouronnes et de
l’Agglomération.

Permettez-moi, encore un instant, d’exprimer toute ma gratitude à tout le personnel municipal,
pour son attachement à notre collectivité, au personnel de la communauté d’agglomération,
notre premier partenaire, et, bien entendu, à celles et ceux des services municipaux qui ont fait
de cette cérémonie une réussite.

Permettez-moi également de remercier sincèrement mes plus proches collaborateurs :
- Gilles, Bertrand, Laurence, Nathalie, Sylvie, pour mon cabinet
- Valérie et Yves, au titre de la direction générale,
pour leur travail, leur fidélité et leur inaltérable patience.
Et il en faut, pour travailler à mes côtés au quotidien.

Merci aussi, du fond du cœur, à tous les membres de l’équipe municipale pour leur engagement
sans faille au service des Courcouronnais.

Merci enfin à Laurence, mon épouse, qui a d’ores et déjà, pour mes enfants et moi, fait de 2004, une
année exceptionnelle. En effet, au printemps prochain, elle m’offrira le plus merveilleux des
cadeaux, puisqu’après Jérémy et Julien, c’est une petite fille qui viendra agrandir notre famille.

Merci bien sûr à vous toutes et tous, d’être chaque jour à nos côtés et encore une fois.

Bonne et heureuse année !


